
préson;ptions surla fortu e ade
T urpin étaient justes. L ènear dea re

naissance et de la seconde ettir atrèitaî
cette. demoiselle était·mê'e da n iu
à prêter de l'argent aux gen e e

jété jadis la servante.

j ,Te reconnais avoir reçu de mademoise
Turpin la somme de trois cents francs, que
n'engage à lui rendre le cinq avril mil

.cent cinquante.

Paris, 4ja vier

pEG.'
La lettre signi e du même nom et relative

~e billt, n.oigiiì|l'un fait grave et tout
fait décisif. Kee~qnu'il semible niadeïoisell
Turpin pràtiquait le àl1antageét l'usure dan
des proportions' peu communes' Ainsi -d

'Insl pesit xadeaure de G..., 'u

qu'elle n'usait même pa s d emblàt de'd
tour pour lui écrire: -

Yos .menaces dep.arlexramon mari m'affi
get beaucoup, mia chre Turpin, t me se'

incompréhensibles de utre part. Vous ave
trop debon sens pour ne pas eonpfeudre' qt
vous m e feriez un. tort irréparablei t cela san
profit pour vous. iapportezmoi mon bille
je vo us en donnerara autrede.trQis.cent'ei
quante payable le d' mois p eaug 'en
puis-pas mieux parler;- Au can où cela ne vou
suffirait pasje vous nii d'assez de bijoù
pour couvrir deux fois la sonme' Mais pou
l'anioui de Dieu, Î e prenez plus ceszairs d
croquemitaine;, ét ne enacez pas pour de pý

'xeilles uisères. Vous n avez pas oublié Mcom
ous affectionnais au temps où von

étiz feini.e de char. e dans ia famille. Soye
sûreqie jevous aime encore beaucoup

a LAn ,E

<A Continuer.

Nous avons le"ehagrin. d'annoncer, à no
-lecteurs la inort de M. J. B3. E.. Dorion, le re
présentant d'Arthabaska.

~SÀMEDi, *3NOVEMBRlE 1866 -

I.ý esec.rétaire dEtat, M .,Seward,vient
d'écrire ua ' l'ar mfasade» r . au

glais à Washinýon qi ' , na-ure>
causer ici' qe.gqesal préhensions

M. Seward, dlans .ette'efre, conseille
augouvernementa'gjai sur un-ton.très
ferme, d'être clément envers les 4éieps
nculés; il; affirme-que l éli t dont il'

sont accuid-est ustiellement politiqu;
il.espère que leq gouvernernent (le S@.'at.
gesté. examinera ton tes le procédres
dans lffaire' tydch'et McMahon, con

.damnés à.'mCort aux assises.de Toronto, le
out.eu ,gar a- marietEes-relations

La plupart desnos journau.xconserva
I1éursn'.attaeqdent 'pa squ: ' le.Llja iL p orsOn ,

.nrâge.q uirepresente. l'4ngletèire aumxEtats-
Unis aitpfré, non îiilsé.èen, rcontre, -,'
êetie en qUetidn, par ent-di'e-crnit-'de
déterrninatioòd< i e åša céclr (lvant les
préten uemenaes iy son ti .N est

ce p ul et t le voir ainsi'
nstuer les organes d"a otu«'vernement,

la phip S e ceux.qI n est accoutumé
Svoir da toutes le. circonstances où il

d irner et defaire respecter notrQ
nat , u, Etats-Jnis. L'organisatiòn

d'u t' _ .4é St.' Jean Baptiste atteté
toutes les brutalités. '~' ~ tous les efforts qui'otfl été faits pâr eu:x

le , Le langage du secrétaire d',Etatèest pour perpétuer, sur cette terre étrangère.
je celui qui convient à une démocratie, nos traditionis nationales.

uiit deluj qqig. u, cour. etlesprit,,to,qss.Ge comité compte parmi ses membres
E pourquoi, nous von1&l dehridons, M M. Batchelor, Cloutier, Fôte

en el)pjQjr.ait-il tn. a utrei,,ple-in rL, Mou ssette -T mpson-.Notons-q q
IWnIeUe '')oriflages ed f1 la ques-uns de ces,'messiat s onyété,il n'

penS ée apne eggrlans un pave at pas longtemps, l'objet de.violentes diatri.
l. .Ùles atTaires~ se'ostpo.ur e.t · pa-r.;;e::p.eu bes.deJla part;de-:la.,pressecon serrtrice- du

pi Laa vérité ne va plus.t.ute, uneon f Canada. Macted charité qu'sa_ýit1Caaa.Vatl .accoin.
& rmais fáu't-il"Iaffubler ericòcïe4un dùiýnd.? plissent, est -poureux comme -une. v6 n.
s$ Les'jouritau. n riservgeirs feront ge-ance ýrovidentielle 6jqi int'point.

Lu ~e sur ce.te atTaire-.beaucorde.t, LeFhiillfers de-cana-N

- àeuillui rie e au .tgrritoire d s Etats
-rede se taire Uni, représent.es pa cetJee.presse vénqle

co>mmiesdes slaves morali&é ", ne tar-
- derçnt .pas à.exprimer comme leurs à

it -p rN Tous aimons' à rappelr qne l'Union patriotee' e:w.York les inen sympa.
é' Nationale, àToccasion dc a condainna- thres, el ils seront vda ós par la charité.

s <ioñ à iort <riée conltre le côlonel Lynch,
t, i parlé de clémence. Non'vons'nibli e deifionner l'p--

Qfuelques p~urnaug .e.pme"nt déja leparition à She.rbro'oke dhun bon et beauelpsir que les sentences le.mprX,. ien-
15 n-n 'tr .. pr9noflcés.. ., journal, lé Pi.ir'n sera*'Ij>nblié 'lanssnent d'eètre sprononcees.à Toronto ,soiriiiexecuties," pour lexemnpe,.disent-is.Dg Ptes' intérq - desCanadiens-Français des

:D-cantôns d ".tLa1ibi(*aloi;d'ni
r)iL quand la ,peine de mnort ýa-t-elle ini- cnosd R L uhal~ peie d mot 'n-P.areil 'jnurn', naît sd'un besoin, vYivernena

e tiic.lé les conspirateurs ?.. L'histoire n'est- aen 1 pr. triona., vn (a ns ces

ee pa s i pour attester. quel es govere-sentipar noscompr e v dn c
p p local s,, presses 'qu'ils sont de toute.< par.aments qui ont montré le plus de Vl'gueuqr p é a x n dpar ;élément- aic> oaxon onii ianta!.

envers ceix quren-voulaentà leur exis - .Quoique lé Pionnier edise cisirva-
ntue n,'%ct en dépfinit ive,.r' ss -M r ei,nciliaien desrtf 'da

esana7-oyrs gnso ps trioesse ré

dans lacategorie des criminelsodmai re ;
.t'd. milliers n. 'ordr duyrIl est jrmsdêtre coner

toujours une apothéose d«où. l'historien le valeur ce jyrii.
plus 'impartial ne.. peut complèten ent.les N

Sdébus uer s so es heu ex de li s.ouhaiier
- une ,oriié; biè"ïüieë.:Jlest,-selon nous,-d'une bonne politique

pour un gouvernement surtout' (e ne pa""'
faire de martyrs. 'rNons nous'inscrivon's UN CONTE
donc, avec P Union Nationale, pour la clé.

ence. Je JisniF, dan ce journal même ue
Qtib na jàriai' an a q de charlatins

L s'nouvelles -ap ortées-par.le vapéur et d'irmposteur.s. .
Moravia:n ne parlent pas de l'état' é - Ecoutz.
caire d'e: la santé -de lempîiereur des-Fran-'' a quelques mois, un. individu de-

ais. Le cories pon.danti bie'ren ese drqit d'une'goëlêtte' sur 'laquelle il avait
d u Cou'rrw, deg Etata- Uni M r.. prispsssa'e à je 'ie sais 'pliisquel endioit,

.det, n'ous d.it, la date di. 12 ourant, moyeonant queliés'piastres 'qil ne paya
ue pcndant que le éculateusà la pas ati' patron,' 'parait-il, parceque entre

croy4nont fermpéreur alit, ce der mrins, vous savequelqus
ier Vsitai,t Iescdre cuiras rangée égards.

dev"ast Biarrit.,,et qu!lfaisa '- C'étit' doncuin marin i? Plus que cela;
pératrice, (des exc.ursòns:aSa n de c'étaitunWillard bieu unde la Graiere,

ua Bay.onne:etailleurs '..; un comte, quoi 1 Il réussit faire quelques
êComment cette nouvelle .et celle de sa éJ6ihiotï'eà!'Qêe il-sègente'at -

u.ortYqui a mis la prasse montréalaise en nadien leqel pîublia'ln article traduit d'un
émo;. -nous sont'elles parven-ues? Pardje journal d Edinbourg sur la 'construction
cable transatlaîitique ivîdeminnent: Le <le rapeurs de première classe'.dtiisme a
Courrier. di Canada a pçurtáns bien as- copnièr'ce'llrésili:Touticompte fait
sezde griefs coritre ce pauvre cable; et .(sans calembourg), l y avait dans la tra-
faut-il F r e c duction 59 faute~db français. On jette le
laire i-ldurr ou ressuscifer des ren e tout sur épales du raducteur un

ortige, om t á avit donc un
seéire! portugam2> - nla Jaaiis, pfl

Les anadiens sfrnça s qu le
New-York<loive:nt åex aussi, contribuer savoirdo sl~ pmed.9.. 1

au soulaýenent des mis qe la grande N erdui ns laais nd e ns
catastrophe.,i;44'Octobre a faites parm .di da n maund. Iye s
nous; Ils otfor n nomnité, pounr obt odil ssie,aeîou i y aai tunt.
nFdès áoi serit pi'nsiqui öèôîfnpseed nawe rémut rcit e

duge nffépesonageIlent enfi


